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LETTRE D'INFORMATION 
SUR LES PECHES 

No. 26 Juillet-septembre 1983 

A propos 
Ce numero, qui parait dans le sillage de la 15eme Conference 

technique regionale des peches de la CPS, presente un certain nombre d'infor-
mations decoulant directement des resultats et recommandations de cette 
conference, ou traitant de sujets d'interet particulier souleves a l'occasion 
des debats. Deux articles (les numeros 3 et 5 du sommaire ci-dessous) ont 
ete rediges pour repondre a des demandes precises d'information presentees 
a la conference. 

Notre rubrique "Nouvelles du bassin du Pacifique" s'etoffe regu-
lierement et couvre des domaines de plus en plus vastes, grace en grande 
partie aux efforts des lecteurs et des correspondants qui nous envoient 
des notes, rapports, coupures de presse et autres details sur des questions 
d'interet. Nous sornmes extremement heureux de cette collaboration et nous 
remercions tous ceux qui nous ont adresse des documents. 
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LES ACTIVITES DE LA CPS 

Quinzieme Conference technique regionale des peches de la CPS 

La conference technique de cette annee, a laquelle participaient 
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42 delegues officiels et 38 observateurs, s'est bien deroulee malgre un ordre 
du jour charge et un fardeau de travail considerable pour de nombreux 
participants. 

La premiere journee a ete consacree aux formali tes d'ouverture 
et a un apercu des activites de la CPS en matiere de peche cotiere. Signalons 
notamment les activites du projet de developpement de la peche profonde dans 
le domaine de la mise au point de techniques et de materiel de peche a 
petite echelle et le cours de formation CPS/Nelson Polytechnic qui, une 
fois de plus, a ete salue comme etant un programme de formation a vocation 
pratique eminemment precieux. 

Au cours de ce meme lundi a debute la presentation de 1'etude 
des dispositifs de concentration de poissons effectuee en debut d'annee 
par un consultant, M. Richard Boy et le conseiller aux peches de la CPS, 
M. Barney Smith. Cette presentation, qui a pris fin en fin de matinee 
du mardi, a porte sur de nombreux aspects de la conception des DCP et de 
leurs fonctions, et a suscite enormement de discussions. Les participants 
ont a l'unanimite salue le travail remarquable accompli par M. Boy et 
M. Smith, et de nombreux delegues ont annonce leur intention d'appliquer 
a la lettre les recommandations de cette etude. 

On a ensuite aborde les pecheries oceaniques avec un expose de 
l'etat d'avancement des points prioritaires du Programme d'evaluation des 
thonides et marlins de la CPS presente par le coordonnateur du programme, 
M. Robert Kearney. Cet expose a ete suivi d'une discussion qui a dure 
jusqu'au jeudi matin et a porte sur les besoins futurs de conservation 
des ressources de thonides de la region et sur le role du Programme thonides 
dans ce domaine. Les participants ont note que l'essentiel des connaissances 
actuelles sur les bonites dans le Pacifique occidental provenait des activites 
du Programme, et ont recommande que ce Programme se poursuive dans un premier 
temps pendant 2 ans encore en accordant la priorite au recueil et a 1'eva­
luation des donnees de prises et d'effort de peche et a l'evaluation des 
interactions entre pecheries. La conference a en outre recommande que la 
CPS recherche les moyens d'amener des nations pratiquant la peche hau-
turiere dans le Pacifique a contribuer au Programme dans 1'espoir de combler 
certaines lacunes des donnees sur les prises et l'effort de peche dont 
dispose actuellement le Programme. 

L'essentiel de la journee du jeudi a consiste en une journee d'etude 
sur la manutention et le traitement du poisson. Apres la presentation des 
deux films video de formation montrant les bonnes methodes de traitement 
et de manutention du poisson a bord des navires et sur terre, M. Chapman 
a effectue sur du poisson frais une rapide demonstration des principaux 
points abordes. Des orateurs invites ont ensuite fait de rapides exposes 
sur le controle de la qualite dans les installations de congelation, les 
techniques simples de traitement du poisson pour sa conservation, les 
facteurs economiques influant sur les systemes de commercialisation et de 
distribution et la formation en matiere de manutention et de traitement du 
poisson. Les exposes et les debats qu'ils ont suscites ont amene la 
conference a reconunander que la CPS elargisse lTactuel projet de developpement 
de la peche profonde ou lance un projet analogue dans le cadre duquel des 
praticiens specialises dans la manutention et les techniques simples 
de traitement du poisson pourraient assurer dans les pays meme une aide 
et une formation dans ce secteur. 

La seance du vendredi a porte sur un certain nombre de questions 
diverses qui ne figuraient pas aux points precedents de 1'ordre du jour, 
apres quoi le rapport de la conference a ete officiellement adopte. 
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Notes sur le proj et de developpement de la peche profonde 

Preparation des manuels de la CPS sur les techniques de peche 

La periode qui a suivi la 15eme Conference technique regionale 
de la CPS, a laquelle assistaient les trois maitres-pecheurs, a ete consacree 
a un certain nombre de projets mixtes necessitant la collaboration de tout 

le personnel des pecheries cotieres de la CPS. II s'agissait en priorite 
de la preparation du texte de deux manuels sur les techniques de peche, 
1'un consacre a la peche profonde et 1'autre a la peche a la traine. Ces 
deux textes, qui representeront la somme des experiences des trois maitres-
pecheurs, seront des manuels de base bien illustres exposant les prin-
cipaux facteurs a prendre en ligne de compte pour ce genre de peche. Comme 
on pouvait s'y attendre, les discussions de groupe detaillees auxquelles 
participait tout le personnel des pecheries cotieres ont resulte en une 
quantite considerable de notes dont 1'essence a ete recueillie dans un 
premier jet de chacun des deux manuels, premier jet qui doit encore etre 
retnanie pour aboutir a la version definitive. 

lies Cook 

La mission du maitre-pecheur Paul Mead aux Cook a debute en 
fevrier pour se terminer fin juillet, juste a temps pour lui permettre de 
participer a la Quinzieme Conference technique regionale des peches de la CPS. 

Aux lies Cook, Paul a continue a travailler sur toute une gamme 
de techniques de peche en accordant la priorite a la mise au point de 
techniques de peche adaptees a la peche autour des DCP. Malheureusement, 
le manque d'appats satisfaisants a paralyse cette activite au cours des 
premieres semaines du proj et, qui ont ete surtout consaerees a la peche 
profonde. De forts courants ne facilitant pas la tache, Paul a fait des 
essais de peche a la palangre de fond et a la derive avec ancre flottante, 
cette derniere donnant d'excellents resultats. Les poissons de fond a . 
Rarotonga sont generalement asses petits, ce qui avait ete note lors d'une prece-
dente visite dans le cadre du projet en 1982. Le plus gros Etelis carbunculus 
(vivaneau rouge) pris durant le sejour de Paul pesait 2kg600, cependant 
que la plupart n'atteignaient pas 1kg. 

Une fois arrive des Samoa americaines le stock d'orphies congelees 
destinees a servir d'appats pour les palangres, divers essais de peche a la 
palangre verticale, a 1'ika-shibi et a la traine ont ete faits a proximite 
de DCP au large de Rarotonga. Le temps etait malheureusement trop limite 
pour multiplier les configurations de materiel et les methodes a experimenter, 
et ces experiences ont coincide avec une periode de peche extremement 
mauvaise au cours de laquelle les prises autres qu'a la traine ont ete 
mediocres. 

Paljau 

Apres la fin de son programme de formation aupres de 1'equipe de 
demonstration du Gouvernement de Palau, le maitre-pecheur Pale Taumaia a 
effectue une succession de deplacements pour aHer former et conseiller les 
agents de cooperatives de peche de 1 'etat. Certains de ces groupes de 
pecheurs avaient deja beneficie recemment d'une aide japonaise sous forme 
de bateaux de peche en fibre de verre de 35 pieds et Pale est alle pecher 
avec les equipages de ces bateaux pour leur donner une formation pratique 
et faire des demonst rations en si tuation reel le. 
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Le Mesekiu, l'un des bateaux de peche de 35 pieds utilise par 
le maitre-pecheur Pale Taumaia lors de la mission du projet 

de developpement de la peche profonde a Palau 

Le programme de Pale a ete interrompu pendant plusieurs semaines en 
aout, lorsqu'il s'est rendu a Noumea pour assister a la Quinzieme Conference 
technique regionale des peches de la CPS, et participer a d'autres projets 
au siege. II est ensuite reparti a Palau debut septembre pour poursuivre 
la mission du projet. 

Vanuatu 

Le maitre-pecheur Lindsay Chapman a termine sa mission a Vanuatu 
en juillet et s'est ensuite rendu a Noumea pour la Quinzieme Conference 
technique regionale des peches de la CPS. Lindsay avait travaille jusqu'a 
la mi-juillet avec des groupes de pecheurs ruraux organises dans le cadre 
du projet de developpement de la peche rurale du Service des peches de Vanuatu; 
il leur donnait des conseils en matiere de regimes de peche et de difficultes 
techniques. Toutefois, Lindsay est revenu passer les deux dernieres semaines 
de son sejour a Port-Vila ou il aidait le personnel du marche aux poissons du 
gouvernement qui venait d'ouvrir. Au cours de cette periode, Lindsay a 
contribue a etablir de bonnes normes de qualite au marche en faisant des 
demonstrations de techniques simples de manipulation et de traitement permettant 
d'obtenir la meilleure qualite et de tirer la roeilleure valeur du produit. 
Aux dires de Lindsay, le marche fonctionne bien et attire comme prevu une 
clientele importante. 
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Ponape 

Apres avoir quitte Noumea debut septembre, le maitre-pecheur 
Paul Mead est alle passer un mois a Ponape en mission avec l'Equipe itinerante 
de formation de la CPS qui est sur place depuis plusieurs mois. L'apport de 
Paul consistera en un cours de formation intensive portant sur divers aspects 
de la peche profonde et axe sur la construction et 1'utilisation correcte 
du moulinet du Samoa-Occidental et la securite et les competences marines 
des pecheurs embarques sur de petits bateaux. line vingtaine de stagiaires 
de 1'equipe doivent accompagner Paul par groupes de 4 ou 5 a l'occasion 
de sorties de peche et de seances pedagogiques. 

Tuvalu 

Apres avoir passe le mois d'aout a travailler avec le reste du 
personnel des peches a Noumea, Lindsay est parti entamer une nouvelle 
mission a Tuvalu oil sa base sera a Funafuti mais ou il aura l'occasion de se 
rendre dans un certain nombre d'lles exterieures. La Division des peches a 
prepare un calendrier tres complet pour Lindsay a l'occasion de cette mission, 
II sera notamment amene a aider a la mise en place et a 1'utilisation de 
DCP, et a aller faire des demonstrations de peche et de techniques de manu-
tention du poisson dans les lies. 

Preparation d'une liste d'especes de grand fond 

L'une des difficultes les plus frequemment rencontrees lors des 
missions locales du projet de developpement de la peche profonde consiste a 
identifier de facon precise et constante les poissons pris. Si un grand 
nombre des especes les plus recherchees ne presentent aucun probleme, il est 
encore souvent tres difficile d'identifier certaines des especes secondaires 
qui constituent dans certains pays une part importante des prises. C'est 
notamment le cas des genres Epinephelus, Cephalopholus, Plectropomus et 
Variola dans la famille des Serranides, Carrangoides, et dans une moindre 
mesure Caranx dans les Carangides et Gymnocranius et Lethrinus dans les 
Lethrinides. Le flou et dans certains cas l'evolution rapide de la taxinomie 
de certains groupes ne font qu'aggraver le probleme. 

Diverses conferences techniques regionales de la CPS ont successi-
vement recommande que la CPS accorde une priorite importante a un recueil des 
informations qu'elle a accumulees sur les stocks de poissons de fond afin 
de realiser un compendium d'informations utilisables au plan regional 
a des fins de gestion et afin d'aider les pays de la region a realiser des 
projets semblables. Compte tenu de ces instructions, il est apparu de plus 
en plus important de pouvoir identifier avec precision la majorite des 
poissons composant les prises. Le personnel des pecheries cotieres a en 
consequence procede a un examen combine des dossiers sur les prises passees 
et des photographies et cles disponibles afin de standardiser les noms et 
descriptions utilises par les maitres-pecheurs. Une liste complete et codee 
de toutes les especes prises dans le cadre du projet est actuellenient en 
preparation en attendant 1'informatisation des releves de prises recueillis 
qui permettra une plus vaste synthese des informations disponibles. 
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Programme d'evaluation des stocks de thonides et marllns 

Le Programme devaluation des stocks de thonides et marlins a publie 
ses rapports de conclusion sur les activites du Programme bonite dans les 
eaux de tous les pays et territoires membres de la Commission du Pacifique 
Sud. Sept de ces rapports ont deja ete imprimes et distribues et quatre 
autres sont actuellement sous presse. Voici un resume des conclusions des 
trois premiers de ces rapports: 

Evaluation des ressources en bonites et en poissons-appats de Fidji, 
par R.E. Kearney 

En depit de certaines reserves sur l'exactitude des evaluations des 
ressources, il est manifeste que les prises de bonites a Fidji pourraient 
sans probleme etre plusieurs fois ce qu'elles sont a 1'heure actuelle. Le 
peuplement des eaux fidjiennes comporte une composante nord-sud importante; 
jusqu'a 25 pour 100 des poissons viennent de la region de la Nouvelle-
Zelande. Toutefois, rien ne prouve que les activites des peches des autres 
pays nuisent au renouvellement des pecheries fidjiennes. 

Le developpement de la peche a la senne et la mise en place d'un 
grand nombre de dispositifs de concentration de poisson depuis le debut 
des activites du Programme a Fidji permettent maintenant d'evaluer 1'in­
teraction entre senneurs et canneurs et de determiner 1'influence des DCP 
sur le comportement des bonites. II est recomraande de poursuivre le 
marquage de facon a realiser ces evaluations. 

Les craintes exprimees de voir diminuer a long terme les stocks 
de poissons-appats si les pecheries locales se developpaient semblent sans 
fondement dans le cas des niveaux d'exploitation actuels et envisages. 
Les variations des prises et des taux de prises ont vraisemblablement 
un caractere saisonnier et epheraere, et sont imputables a la fois aux 
fluctuations saisonnieres du climat et a la composition des populations 
de poissons-appats qui contiennent des especes plus vulnerables a l'effort 
de peche local. Les nombreux lagons et baies non exploites recelent pro­
bablement des ressources de poissons-appats susceptibles d'amortir a long 
terme tout risque de decimation par la peche. II serait probablement possible 
d'ameliorer les rendements d'ensemble en coordonnant mieux l'effort de 
peche de poissons-appats durant la saison de peche. 

Evaluation des ressources en bonites et en poissons-appats des 
lies Cook, par T.A. Lawson et R.E. Kearney 

Les perspectives de mise en place de pecheries de bonites a l'appat 
vivant dans les lies Cook meridionales semblent mediocres vu la rarete des 
poissons-appats et la faiblesse presumee des stocks de bonites. II semble 
qu'il y ait suffisamment de bonites pour alimenter une pecherie limitee dans 
les lies septentrionales, mais le manque de poissons-appats, 1'eloignement 
des marches etrangers, le cout local eleve du carburant et le manque d'ins-
tallations d'entretien des bateaux constituent des obstacles majeurs au deve­
loppement d'une pecherie locale si petite soit-elle. Peut-etre des 
senneurs bases a 1'etranger pourraient-ils exploiter cette zone avec succes, 
en particulier en se servant de DCP pour la peche. Toutefois, meme si cette 
activite est susceptible d'apporter des revenus importants aux lies Cook, 
il ne faudrait pas negliger le risque d'interaction entre senneurs et 
pecheries locales aussi bien que pecheries des autres nations de la region. 
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Evaluation des ressources en bonites et en poissons-appats des 
lies Salomon, par A.W. Argue et R.E. Kearney 

Les canneurs ne pcchent actuellement qu'une fraction des ressources 
disponibles, et il est manifeste que l1effort de peche dans les eaux des 
lies Salomon pourrait sans probleme s'accroitre largement. 

II ne semble pas y avoir a l'heure actuelle d'interaction avec 
les pecheries locales ou la peche hauturiere dans les eaux voisines. 
Toutefois-.» ces interactions risquent d'augmenter si les pecheries voisines 
se developpent et elles pourraient devenir importantes si la peche a la bonite 
prenait un essor considerable dans les eaux immediatement voisines de celles 
des lies Salomon, notamment a l'ouest ou au sud-ouest. 

II est vraisemblable que les activites des senneurs a 1'interieur 
et aux alentours de la zone des 200 milles des lies Salomon vont s'intensifier, 
qu'il s'agisse de navires locaux ou de navires hauturiers. Ces activites 
se traduiront vraisemblablement par un accroissement des recettes des lies 
Salomon, mais elles entraineront certainement des interactions avec les 
activites des canneurs et les autres pecheries de la region. 

Les prises de poissons-appats; realisees aux lies Salomon dans le 
cadre du Programme ont ete excellentes, et l'on a constate qu'en general 
les poissons-appats y etaient plus abondants que dans tous les autres pays et 
territoires visites, sauf peut-etre en Papouasie-Nouvelle-Guinee. De 
nombreux sites potentiels de peche de poissons-appats ne sont pour 1'instant 
pas exploites, et devraient constituer autant d'options disponibles pour une 
flotte de canneurs en expansion si la peche entrainait une baisse localisee 
des stocks de poissons-appats. Le cas des trois grandes lies de Santa Cruz 
est different en ce sens que les ressources en poissons-appSts y paraissent 
limitees, et il est souhaitable de n'y aborder qu'avec circonspection 
un eventuel developpement des activites de peche des canneurs. 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Transplantation de trocas aux lies Cook 

Les numeros de juillet du Cook Islands News annoncent que le Secretaire 
suppleant au developpement des ressources marines, Julian Dashwood, et 1'agent 
de recherches Bob Kiwala, ont mene a bien la transplantation de 500 trocas 
d'Aitutaki aux lies de Mangaia et Mauke. Avec 1'aide des conseillers des 
ties, 250 coquillages ont ete repartis le long de zones exposees des recifs 
de chacune de ces deux Ties dans l'espoir de voir s'y developper des 
colonies de trocas qui pourraient etre ulterieurement exploitees par 
les habitants des lies. II est prevu de poursuivre cette operation et 
d'implanter au total 1.000 trocas dans chacune des deux Ties. 

L'utilisation d'avions interiles legers pour transporter ces 
coquillages a entraine une autre transplantation imprevue. A 1'origine, plus 
de 700 trocas avaient ete recoltes a Aitutaki et amenes a Rarotonga pour 
etre transportes de la a Mangaia et Mauke, mais il y avait de la place 
pour seulement 500 d'entre eux et 200 sont restes a Rarotonga ou on les a 
immerges dans le lagon. On envisage d'autres transplantations dans certaines 
des ties du nord, mais celles-ci ne pourront etre effectuees tant que 
l'on ne disposera pas des moyens de transport plus perfectionnes necessaires 
vu la distance a parcourir. 



8 

En merae temps qu'ils recoltaient les trocas a Aitutaki , 
MM. Dashwood et Kiwala ont aussi verifie l'etat des stocks de poissons et 
de coquillages locaux, notamment de trocas et d'orraeaux. A la suite de 
cette etude et de discussions avec le conseil insulaire d 'Aitutaki, le 
Ministre des ressources marines, M. Tupui Henri, a annonce que les restrictions 
sur les recoltes d'ormeaux et de trocas ne pourraient peut-etre pas etre 
levees aussi rapidement que prevu car les tailles et les densites de 
coquillages ne sont guere encourageantes . Le Ministre a aussi discute 
avec les conseillers de 1'ile et 1'association des pecheurs locaux de l'even-
tualite de faire de la zone de mangrove du nord du lagon une reserve marine, 
compte tenu de la valeur de cette zone comme lieu de reproduction du poisson. 
Ces discussions ont eu une conclusion positive et debouche sur la creation 
d'un Comite d'examen des ressources marines compose d'habitants d'Aitutaki 
que le Ministere des ressources marines consultera avant toute intervention. 

Le "Manta Cat", bateau de peche des Samoa americaines 

Selon le Directeur du Bureau des ressources marines des Samoa 
americaines, M. Henry Sesepasara, l'entreprise locale Samoa Fiberglass Inc., 
fait depuis quelque temps des affaires d'or avec les deux versions d'un 
catamaran de peche appele le "Manta Cat" qu'elle a mis au point et qu'elle 
commercialise. II existe un modele de 6m70 qui peut etre transporte sur 
une remorque, et un de 8m60, qui est le plus populaire et qui a fait l'objet 
d'ameliorations constantes depuis l'arrivee du modele d'origine aux 
Samoa il y a trois ans. Le Manta 28 modele IV (photo ci-dessous) beneficie 
de tous ces perfectionnements. Ses caracteristiques principales sont les 
suivantes : 

Longueur hors tout 
Largeur hors tout 
Jauge 
Capacite 

27 pieds 10 pouces (8,58 m) 
9 pieds 6 pouces (2,90 m) 

3.100 livres (1406 kg) 
3.800 livres (1.724 kg) 

Le Manta Cat equipe de deux moteurs de 25 CV, 
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Les coques sont constitutes d'un sandwich de mousse moulee dans des 
couches de fibre de verre laminee. Le pont est en contreplaque marine 
sature d'epoxy et lamine au dynel. Les fixations en bronze et en acier 
inox, une glaciere de 10 pieds cubes, les feux de position et le reste de 
1'equipement de base sont inclus dans le prix de base de la coque qui est 
de 12.775 dollars E.-U. Les moteurs ne sont pas compris. lis coutent 
de 2.968 dollars E.-U. pour 2 hors-bords Suzuki 40 CV a 13.360 dollars E.-U. 
pour 2 Yanmar diesel de 30 CV a poste fixe avec transmission de type en Z. 
Les moteurs sont montes sur ou derriere les tableaux arriere de chacune 
des deux coques, ce qui d'apres les fabricants elimine une partie des 
problemes de cavitation rencontres sur des catamarans a moteur central et 
diminue les risques de panne totale en mer. Les fabricants donnent pour 
les divers moteurs proposes en equipement standard les performances suivantes : 

Moteurs Vitesse maximum estimee 

Deux hors-bords de 40 CV 20 milies a l'heure 
Deux hors-bords de 65 CV 26 
Deux diesel in-board de 30 CV 16 " " 

Le delai de construction des modeles de base est de 6 a 8 semaines. On peut 
commander toute une gamme d'equipements additionnels allant des glacieres 
supplementaires au double poste de pilotage par instruments hydrauliques, et 
les commandes speciales sont aussi encouragees. Pour plus de renseignements, 
on peut s'adresser a Samoa Fiberglass Inc., Box 505, Pago Pago, Samoa ame-
ricaines, 96799. 

Annonce du Cinquieme Congres international sur les recifs coralliens 

Le Comite international des recifs coralliens de 1'Association 
internationale d'oceanographie biologique a recerament annonce la date et 
le lieu prevus du Cinquieme Congres international sur les recifs coralliens. 
Ce congres, dont le theme sera "Le recif et 1'homme", reprendra les orien­
tations interdisciplinaires du Quatrieme Congres qui s'etait tenu a 
Manille en 1981; il devrait se derouler a Tahiti en Polynesie francaise 
en mai-juin 1985. 

Parmi les specialistes invites a ce congres figureront des specialistes 
des sciences naturelles (biologie, geologie, paleontologie, etc.), des 
specialistes des sciences sociales, des economistes, des experts en pollution 
et en gestion de 1'environnement et d'autres specialistes de domaines divers 
tels que les problemes de sante humaine (lies par exemple a 1'ichtyosarco-
toxisme), 1'exploitation des ressources des recifs coralliens et 1'utili­
sation rationnelle des ecosystemes. 

Les organisateurs prevoient aussi avant et apres la conference un 
certain nombre d'excursions sur les recifs coralliens entourant les lies 
hautes volcaniques de l'archipel de la Societe et les atolls du groupe 
des Tuamotu. 

La conference sera accueillie a Tahiti par le Centre de recherche du 
Museum national d'histoire naturelle et 1'Ecole pratique des hautes etudes de 
Polynesie francaise. Pour plus de precisions, s'adresser a : Antenne Museum -
EPHE, Congres Recifs Coralliens 1983, B.P. 562, Papeete, Tahiti, Polynesie 
francaise. 
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Reunion des pecheries rurales a Port-Vila 

Du 8 au 11 aout s'est deroulee a Port-Vila une reunion de 4 jours 
consacree aux progres et aux realisations du Projet de developpement de la 
peche rurale de Vanuatu (VFDP). Cette reunion, la premiere du genre a 
Vanuatu, rassemblait des pecheurs de multiples villages des cotes de la 
Republique, des conseillers ruraux aux peches, des representants du Service 
des peches et d'autres services gouvernementaux et d'autres observateurs 
etrangers. Elle s'est deroulee au Centre des relations internationales 
qui a ete recemment inaugure et elle etait organisee conjointement par le 
SUCO (Service benevole canadien) et le Service des peches de Vanuatu, et 
parrainee par le SUCO. Nous remercions le directeur des peches, Jim Crossland, 
de nous avoir communique le rapport de synthese suivant. 

La conference a ete ouverte par M. Iolu Abbil, Premier secretaire 
du ministere des ressources terrestres et naturelles, qui a souligne la 
necessite de developper les ressources marines de Vanuatu et affirme l'appui 
energique du gouvernement au Programme de developpement de la peche rurale. 
II a notamment remarque que huit entreprises de peche villageoises avaient 
ete creees depuis le lancement de ce programme. 

Le president du Conseil national des chefs, le chef Willie Bongmatur, 
a lui aussi pris la parole. II a souligne 1'importance de la collaboration 
entre les divers groupes de pecheurs notamment en matiere de droits de peche. 

Les participants sont ensuite passes a l'etude du statut de chacune 
des entreprises de peche villageoises et ont aborde les problemes rencontres 
par les groupes de pecheurs des villages de Vanuatu, pays qui, avant le 
lancement du programme, n'avait pas de pecherie artisanale et tres peu 
de peche vivriere. 

Un cooperant benevole canadien et un pecheur ni-vanuatu, tous deux participants 
du Projet de developpement de la peche rurale du Service des peches de Vanuatu, 
posent avec une partie de leur prise de la journee. 
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On a reconnu qu'il y avait de nombreux problemes mais que la plupart d'entre 
eux avaient ete surmontes dans les villages ou des conseillers ruraux aux 
peches avaient fait des sejours assez longs. Des demonstrations de peche 
a proximite de dispositifs de concentration du poisson (DCP) et de manu-
tention et de traitement du poisson ont eu lieu au cours de cette semaine, 
ainsi que des exposes illustres sur la preservation et la conservation du 
poisson et la gestion des stocks de poisson ainsi que l'entretien des 
moteurs hors-bord. On a mis l'accent sur l'importance d'un bon controle 
et d'une bonne gestion financiere car les remboursements des groupes de 
villageois a la Banque de developpement sont echelonnes sur au moins 
trois ans. 

Les observateurs ont eux aussi beaucoup contribue au succes de 
cette reunion; ils ont apporte leurs conseils techniques, fait des demons­
trations et fait part de leur experience aux participants. Les orga-
nisateurs expriment leur gratitude a la FAO, a l'Institut de developpement 
et de recherche tropicale de Londres, a la Division britannique du deve­
loppement dans le Pacifique, a l'ORSTOM et a la Papouasie-Nouvelle-Guinee 
pour leur apport a cette conference. 

La conference a felicite le Service des peches et le SUCO de leur 
aide a la mise en place du programme et a note que les huit projets demarres 
au cours des neuf premiers mois du programme avaient donne une production 
de plus de 23 tonnes de poisson frais representant une valeur superieure 
a trois millions de vatu, ce qui represente un tres sensible accroissement 
du revenu rural de Vanuatu. 

Resumant la reunion, l'un des observateurs a declare que ce qui 
1'avait le plus frappe etait le caractere amical de cette reunion et 
l'esprit de collaboration de tous les participants. II a aussi note que l'on 
suivait avec beaucoup d'interet dans d 'autres regions du Pacifique les 
progres du programme de developpement de la peche rurale. 

II est envisage, dans une deuxieme reunion qui aurait lieu en 1984, 
de poursuivre l'examen du programme et des progres de la nouvelle industrie 
de peche artisanale de Vanuatu. 

Creation de zones de repeuplement du recif au large de la cote du Queensland 

Dans le cadre d'une experience de gestion des stocks de poisson, 
1'Administration australienne de la grande barriere de corail (GBRMPA) a 
declare zones de repeuplement deux portions du recif dans la zone "Capricornia" 
de la grande barriere de corail australienne. A partir du 1er juillet 1983, 
North Reef et Boult Reef ont ete interdits a la peche et a toute autre 
activite entrainant le retrait d'organismes vivants du recif (a l'exception 
de la peche du maquereau a la traine du 1er mai au 31 aout). Ces inter­
dictions seront d'une duree de trois ans pour North Reef et de deux ans 
pour Boult Reef, et dans les deux cas, ces interdictions qui s'etendent 
jusqu'a une distance d'un kilometre au large du recif, sont 1'application 
d'un decret prevoyant des amendes pouvant aller jusqu'a 5.000 dollars en 
cas d'infraction. 



12 

La fermeture de certaines zones recifales pour permettre aux stocks 
de poissons de se repeupler est une forme traditionnelle de gestion que 
l'on retrouve dans de nombreux pays du Pacifique, et les recherches recemment 
realisees en Australia et aux Philippines confirment que cette voie est la 
bonne. Par exemple, des etudes realisees par le GBRMPA sur divers recifs de 
la zone "Capricornia" ont montre que les saumonees (Plectropomus spp.) 
des zones situees au large de Heron Island, qui avaient ete interdites a la 
peche pendant sept ans, etaient plus nombreuses et plus grosses que dans 
toutes les autres zones couvertes par cette etude. Le GBRMPA et le Service 
des pares nationaux et de la faune et de la flore du Queensland vont pour-
suivre leurs etudes avant, pendant et apres la fermeture de ces zones, afin de 
mieux determiner les periodes necessaires au repeuplement et les niveaux 
acceptables d'exploitation des ressources vivantes des recifs en question. 

L'ICLARM entame un programme de recherche sur les stocks de benitiers dans 
la region indo-Pacifique 

Bien que l'on dispose de tres peu d'informations quantitatives, 
on sait que les benitiers sont massivement exploites dans un certain nombre 
de regions soit a des fins de subsistance, soit par des navires commerciaux 
qui souvent pratiquent une peche illegale dont le produit est vendu de facon 
fort lucrative sur un marche asiatique friand de pieds de benitiers seches. 
Les progres recents de la culture de ce tridacne, notamment a Palau et en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, ont montre qu'il serait peut-etre possible dans 
un avenir proche de repeupler des habitats naturels de benitiers qui ont ete 
epuises ainsi que d'en cultiver dans des centres commerciaux rentables. 

Le Centre international de gestion des ressources aquatiques 
vivantes (ICLARM) s'est lance dans un vaste programme de recherche sur les 
divers aspects de la biologie, de 1'ecologie et de la culture 
des tridacnes. Le programme comporte des etudes sur l'economie 
de la culture et de la commercialisation des benitiers, la conception et 
le perfectionnement d'ecloseries pilotes de benitiers, et une evaluation de 
l'etat actuel des stocks de benitiers de la region indo-Pacifique. 

Les travaux dans le cadre de ce dernier projet ont deja debute 
avec la distribution d'un bref questionnaire du Dr R.F. Ventilla de l'ICLARM, 
questionnaire portant sur l'abondance locale des diverses especes de benitiers 
et leur exploitation actuelle. 

Pour plus de precisions sur les travaux de l'ICLARM dans ce 
domaine, on pourra s'adresser au Dr J.L. Munro, ICLARM, MCC P.O. Box 1501, 
Makati, Metro Manila, Philippines. 

Troisieme Conference Internationale sur les recifs artificiels 

La Troisieme Conference internationale sur les recifs artificiels 
annoncee dans la Lettre d'information sur les peches du trimestre dernier, 
doit maintenant se derouler a Newport Beach, Californie, du 3 au 5 novembre 
1983. Les organisateurs de cette conference ont recemment diffuse des 
complements d'informations sur cette conference et invite les auteurs de 
textes et de sommaires susceptibles d'etre presentes a 1'occasion 
de cette conference a les communiquer. Les objectifs annonces sont les suivants : 
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- Constituer une tribune d'echange d'informations valables sur 
les amenagements des recifs artificiels du point de vue de la 
technique, la productivity biologique et de la gestion des peches, 
ainsi que sur la technologic des dispositifs de concentration 
du poisson. 

- Faire le point des informations scientifiques disponibles sur 
la technologie des recifs artificiels. 

- Definir les parametres optimaux des recifs artificiels et des 
dispositifs de concentration du poisson. 

- Presenter des recommandations concernant les besoins actuels et 
futurs en matiere de recherche et mettre sur pied un reseau inter­
national de communication. 

Cette conference rassemblera des chercheurs s'interessant aux 
aspects recreatifs et commerciaux des recifs artificiels aux Etats-Unis, 
au Japon, en Chine, en Israel, en Australie, en Europe, aux Philippines et 
dans le Pacifique Sud. 

Pour plus de renseignements, s'adresser au Dr J.S. Stephens, 
Occidental College, Department of Biology, 1600 Campus Road, Los Angeles, 
California 90041, Etats-Unis d'Amerique. 

Intensification du programme de recherche sur la culture des langoustes 
a la suite de resultats experimentaux encourageants. 

Des chercheurs ayant mis au point une technique prometteuse qui 
permet d'accelerer considerablement le taux de croissance des langoustes, 
l'Institut central de recherche sur les pecheries marines de Cochin en 
Inde, a decide d'intensifier son programme de recherche sur les aspects 
techniques de la culture de ces crustaces. 

Le numero 43 de la Revue de l'Institut, "Marine Fisheries Information 
Service", contient deux articles selon lesquels on aurait obtenu des 
resultats experimentaux extremement encourageants sur la croissance de 
specimens de Panulirus homarus dont on avait cauterise les pedoncules 
oculaires. Chez de nombreux crustaces, les pedoncules des yeux servent 
de centre de production d'hormones ou controlent le systeme hormonal 
inhibiteur qui controle lui-meme la mue, la reproduction et la croissance. 
La suppression d'un processus hormonal peut servir a stimuler la sur-
expression d'un autre, et de nombreuses variations de la technique de 
1'ablation des pedoncules des yeux ont ete pratiquees dans des experiences 
sur des crabes, des crevettes et des langoustes pour favoriser ou freiner 
la mue, la reproduction et la croissance et par la meme mieux comprendre 
la mecanique de ces processus. 

Dans les experiences de Cochin, on a compare des groupes de 
P. homarus sur lesquels on avait procede a 1'ablation des pedoncules des 
yeux a des groupes temoins de langoustes qui n'avaient pas subi d'intervention, 
qui avaient une surabondance d'aliments et qui etaient placees dans les 
memes conditions. La croissance des langoustes est fonction de la fre­
quence des mues et de 1'augmentation de poids qui 1'accompagne, et 1'ablation 
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des pedoncules oculaires accroissait ces deux facteurs. Les langoustes traitees 
ont pris 3 a 7 fois plus de poids que celles des groupes temoins. Le taux 
de croissance est fonction de la taille, les animaux les plus grands ayant 
un gain ponderal quotidien plus eleve. Le gain chez les langoustes juveniles 
operees etait en moyenne de 1,02 gramme par jour, et montait a 2,5 g par jour 
chez les langoustes matures ou en cours de maturation. Les chiffres equi­
valents chez les groupes temoins etaient respectivement de 0,35 g et 0,36 g 
par jour. Le gain ponderal maximum de 4,6 g par jour a ete obtenu chez une 
langouste operee. 

On trouve Panulirus homarus partout dans la zone d'action de 
la CPS, mais c'est probablement la moins commune des cinq especes qui 
la peuplent. II se pourrait toutefois que la technique soit transposable 
a d'autres especes. L'Institut a obtenu des resultats preliminaires 
positifs en faisant la meme experience sur des P. ornatus, 1'espece majeure 
de la zone d'action de la CPS, et P. polyphagus, mais il n'en a pas ete de 
meme pour P. argus et P. cygnus. 

La publication des resultats experimentaux en Inde a provoque 
un deferlement de lettres et d'articles avec des titres du genre "Bourreaux de 
langoustes" dans les quotidiens nationaux de l'Inde, et contestant l'ethique 
de ces experiences qui etaient jugees contraires aux traditions de ce pays. 
Les chercheurs se defendent en disant qu'ils n'utilisent que des methodes 
experimentales normales et precisent que l1ablation des pedoncules des yeux 
est une technique de recherche qui permettra peut-etre de decouvrir les 
moyens d'accelerer le taux de croissance par des traitements hormonaux. 

Un chercheur en quete d'informations sur d'eventuels empoisonnements 
par les tortues 

A la suite d'un rapport sur un empoisonnement qui aurait pu etre 
cause par la consommation de tortue (Eretmochelys imbricata) a Tonga, 
M. George Balazs, chercheur au Service americain des peches (NMFS) a Hawai, 
cherche a se renseigner sur d'autres cas connus ou presumes d'empoisonnement 
par des tortues dans le Pacifique. Le Dr Balazs qui travaille au South 
West Fisheries Center, Honolulu Laboratory, P.O. Box 3830, Honolulu, Hawai, 
serait tres reconnaissant a toute personne ayant connaissance de cas d'em­
poisonnement par consommation de tortue ou que ce soit, de lui communiquer 
ses informations. 

Les notes suivantes sur les empoisonnements par les tortues 
sont tirees d'un condense des donnees biologiques sur les tortues a ecaille 
de la FAO redige par W.N. Witzell. 

"La viande de tortue a ecaille est generalement consommee 
a peu pres partout ou 1'on en trouve, encore qu'elle soit generalement 
decrite comme etant de qualite mediocre, de couleur sombre, de consistance 
huileuse et de gout fort. La tortue a la reputation d'etre toxique dans 
un grand nombre de regions qu'elle frequente, mais il s'agit souvent de 
rumeurs sans preuve. II est possible que dans de nombreux cas on l'ait 
accusee d'etre toxique parce que sa chair avait un gout tres fort, gout 
qui varierait selon 1'alimentation des tortues elles-memes. 

En raison de cette reputation de toxicite, on ne mange pas ou 
pas volontiers les tortues a ecaille dans les regions ou pays suivants : 
Golfe de Guinee, Australie, Sri Lanka, Golfe de Siam, Colombie, Inde, 
lie Maurice, Nouvelle-Guinee, Mexique, Afrique Occidentale, Seychelles, 
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Senegal, Soudan, Oman. Les cas d'empoisonnement par les 
tortues qui sont confirmes sont relativement rares, et ont ete enregistres 
aux endroits suivants : Taiwan, lies Gilbert, lies Ryukyu, Philippines, 
Australie, lies Salomon, Nouvelle-Guinee, Sri Lanka et Inde. 

Un chercheur qui etudiait les cas d'empoisonnement par les 
tortues et faisait une synthese de toutes les informations pertinentes 
a constate que les empoisonnements presentaient des fluctuations saisonnieres 
et une distribution geographique intermittente et pouvaient etre dus a la 
consommation de la chair, de la graisse, des visceres ou du sang. Les 
symptomes mettent de quelques heures a quelques jours a apparaitre suivant 
la quantite consommee et la constitution du mangeur. Les principaux 
symptomes sont les suivants : nausees , vertiges, vomissements, diarrhee, 
douleurs stomacales violentes, transpiration, froid des extremites et une 
sensation de secheresse bruiante sur les levres et dans la bouche et la gorge. 
En outre, la langue se couvre de minuscules pustules et devient blanche, et 
la victime eprouve des maux de tete et une lethargie generalisee. Comme il 
n'y a pas d'antidote, on a recours a des traitements symptomatiques. L'em-
poisonnement entraine la mort dans 28% des cas, les vieillards et les enfants 
etant les plus vulnerables. II est difficile de prevenir ces intoxications 
puisque les tortues toxiques sont impossibles a distinguer de celles qui ne 
le sont pas, et la methode la plus efficace consiste a en donner un morceau 
a manger a un chien ou a un chat et a attendre au moins vingt-quatre heures. 
On ignore l'origine de la toxine, mais elle pourrait etre provoquee par 
l'ingestion d'algues, de meduses ou meme de serpents de mer toxiques". 

Programme de demarrage de tortues a Palau 

Le gouvernement de Palau parraine actuellement un programme de 
demarrage de tortues a ecaille . Trois techniciens travaillent a ce pro­
gramme qui assure 1'eclosion d'a peu pres un millier de tortues par an, 
mises en liberte au bout de six mois. 

Annonce d'une Conference mondiale de la FAQ sur les peches 

L'Organisation des Nations Unies pour 1*alimentation et 1'agriculture 
(FAO) va organiser en juin-juillet 1984 une grande conference des peches 
intitulee "Conference mondiale de la FAO sur la gestion et le developpement 
de la peche"; au cours de cette conference seront examines les problemes 
techniques, economiques et sociaux entraines par le nouveau regime des mers, 
et le potentiel et les besoins futurs du secteur des peches. Cette confe­
rence ouverte a toutes les nations membres de la FAO, de 1'Organisation 
des Nations Unies et de ses organes specialises, et a 1'AIFA (Agence Inter­
nationale pour l'energie atomique) aura lieu a Rome du 27 juin au 6 juillet. 

Cette conference a ete rendue necessaire par 1'evolution de la 
juridiction international des oceans. Le principe suivant lequel les 
nations cotieres ont des droits d'exploitation des ressources halieutiques 
sur une zone qui s'etend normalement a 200 milles de leurs cotes est 
maintenant accepte dans le monde entier, et plus de cent Etats cotiers 
appliquent ce droit a l'heure actuelle. La notion traditionnelle de liberte 
des mers et la domination de la peche mondiale par une poignee de nations 
maritimes qui en resultait, sont en voie de disparition rapide. Presque 
99% des ressources halieutiques actuellement exploitees relevent d'un controle 
national. 
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C'est pour cette raison qu'il est maintenant possible de 
conserver et de mettre en valeur les ressources halieutiques des oceans 
alors que c'etait pratiquement impossible quand on pouvait y avoir acces 
pratiquement partout sans la moindre restriction et le moindre controle. 
Les Etats cotiers sont plus a meme de profiter pleinement des ressources 
vivantes au large de leurs cotes, mais ils ont aussi la lourde responsa-
bilite de decider de la meilleure utilisation possible de ces ressources. 
Toutefois, ce nouvel etat de choses se produit a une epoque ou la nature 
de la peche mondiale est en plein bouleversement. Le taux d'accroissement 
des prises mondiales de poisson s'est brutalement ralenti, passant de plus 
de 5% par an au cours des annees cinquante et soixante a moins de 1% en 
1982 (ou les prises totales ont ete de 75 millions de tonnes), et de nombreux 
stocks de poisson sont pleinement exploites voire meme surexploites. Le 
cout de la peche commerciale a aussi augmente de facon substantielle en 
partie a cause de la hausse du cout du carburant qui a durement affecte 
l'economie de nombreuses pecheries. Toutefois, la demande de poisson pour 
la consommation humaine directe continue de s'accroitre regulierement 
et l'on prevoit qu'elle sera de l'ordre de 93 millions de tonnes en l'an 
2000 contre 50 millions de tonnes a 1'heure actuelle. 

C'est dans ce contexte que la FAO a organise la Conference mondiale 
qui se concentrera sur trois secteurs precis : 

- elaboration de strategies individuelles et communes et de pro­
grammes d'action visant a accroitre la contribution des pecheries 
aux approvisionnement alimentaires mondiaux et a la realisation 
des objectifs nutritionnels, sociaux et economiques; 

- amelioration de la capacite des pays en developpement de gerer 
et de mettre en valeur leurs pecheries; 

- promotion de la collaboration internationale pour profiter de 
ces avantages par une meilleure cooperation entre pays en deve­
loppement et pays developpes et entre les pays en developpement 
eux-memes. 

Pour preparer cette conference, la FAO a organise une serie de 
seminaires et de consultations visant a approfondir les questions techniques 
touchant les ressources halieutiques et leur utilisation. Cinq de ces 
reunions portaient sur des questions techniques et economiques (par exemple 
la reglementation de l'effort de peche, les principes de gestion des peches) 
et cinq sur des sujets scientifiques (par exemple la gestion des stocks dans 
les eaux tropicales proches des cotes, les problemes et les perspectives de 
1'aquaculture). Cette preparation technique culminera avec une session pro­
longed du Comite des peches de la FAO qui se deroulera a Rome du 10 au 
19 octobre 1983. Les conclusions de ce Comite des peches feront l'objet d'un 
rapport lors de la phase finale d'elaboration des politiques de la Conference 
mondiale sur la gestion et la mise en valeur des peches. 

Pour plus de precisions, on peut s'adresser a M. J.E. Carroz, 
Secretaire general de la Conference mondiale de la FAO sur la gestion et le 
developpement de la peche, Organisation des Nations Unies pour 1'alimen­
tation et l'agriculture, 00100 Rome, Italie. 
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Pes refrigerateurs solaires pour les lies ? 

Les chercheurs du programme Energies renouvelables mene conjoin-
tement en Polynesie frangaise par le Territoire de Polynesie frangaise, 
le Commissariat a l'energie atomique et l'Agence frangaise pour la maitrise 
de 1'energie, ont rec eminent fait des essais d'installations de refrigeration 
pouvant fonctionner a l'energie solaire. Des experiences ont ete faites 
avec des cycles de refrigeration par absorption et compression et sur un 
nouveau principe, celui de l'effet Peltier ou les soudures servant a la 
fabrication de 1*unite de refrigeration servent en meme temps de centres 
d'absorption et d'emission de chaleur. Pour des raisons d'economie et 
d'efficacite, c'est finalement le cycle classique a compression qui a ete 
retenu avec une alimentation en courant continu fourni par exemple par une 
batterie d'accumulateurs. Dans ce cas, l'emploi de cellules photovoltaiques 
pour recharger les batteries est parfaitement justifie. 

Les responsables du programme ont suivi deux approches pour 
1'introduction de cette technologie dans les collectivites locales. L'une 
consiste a selectionner des modeles de refrigerateurs menagers que l'on 
convertit au solaire de fagon a presenter a la vente un produit aussi proche 
que possible des modeles existant deja sur le marche pour ne pas derouter 
des acheteurs eventuels auxquels un modele inconnu pourrait inspirer 
la mefiance. La seconde consiste a encourager des entreprises privees a 
participer a la production d'un refrigerateur-congelateur solaire specialement 
concu, construit localement et adapte au contexte local. C'est ainsi que 
deux artisans, un specialiste de la refrigeration et un specialiste du 
polyester, se sont associes pour realiser et fabriquer a Tahiti un conteneur 
isole qui peut etre amenage soit comme refrigerateur soit comme conge 1ateur. 
La production en serie du "modele Tahiti" a commence en Janvier 1982 et 
a eu un succes remarquable : on prevoit que pour 1984 la demande sera passee 
a 1.000 unites. 

Le "modele tahitien" qui a une capacite de 310 litres et qui 
est realise entierement en polyester pour eviter la corrosion, a une parti­
cularity importante : l'epaisseur de son isolation, qui est de 15 cm. On a 
souvent tendance a oublier que l'isolation normale des refrigerateurs ou 
des congelateurs domestiques (2,5 a 7,5 cm) est nettement insuffisante pour 
assurer un fonctionnement efficace dans des conditions tropicales. Sachant 
que les modeles domestiques coutent cher a transporter en raison de leur 
volume et ne sont generalement pas congus pour supporter les traitements 
severes ct la quasi-absence d'entretien auxquels il faut s'attendre dans 
les zones rurales eloignees, l'idee de fabriquer localement de robustes 
conteneurs isoles apparait d'autant plus lumineuse. 

Le 'modele tahitien" existe en plusieurs versions en fonction de 
l'alimentation locale ou de son absence. La version solaire est alimentee 
par une batterie de 12 ou 24 V chargee par des panneaux photovoltaiques. 
Si le conteneur est utilise comme congelateur, i1 faut 10 a 12 panneaux 
de 33 w pour fournir les 1100 wattheures par jour necessaires a son alimen­
tation. Utilise comme refrigerateur, il consomme 700 wattheures par. jour 
qui peuvent etre fournis par six a huit panneaux. Le modele a batterie est 
alimente par une batterie analogue mais cette fois rechargee periodiquement 
soit par un petit generateur, soit par un reseau fonctionnant de facon peu 
frequente ou irreguliere. Enfin, le modele sur reseau est alimente directement 
par un reseau de courant alternatif constant ou intermittent et n'a pas de 
batterie d'accumulateurs. Dans le cas de ce modele, si l'on sait que l'on 
dispose regulierement d'un certain nombre d'heures d'electricite par jour, on 
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peut le preciser a la commande pour qu'un complement d'isolation soit prevu a 
la fabrication afin que l'appareil tienne le froid entre deux periodes 
d'alimentation. 

Pour plus de precisions, on pourra s'adresser a M. J.-C. Paulet, 
Specialiste de la technologie rurale de la Commission du Pacifique Sud a 
Noumea. 

D'apres le Journal gouvememental de Vanuatu, "Tarn Tarn", un refrige-
rateur solaire a aussi ete installe a titre experimental au dispensaire 
du village d'Erakor sur 1'ile d'Erakor a Vanuatu. Ce refrigerateur est un 
don d'une entreprise americaine, la Western Solar Power, et c'est 1'Orga-
nisation mondiale de la sante qui en a assure le montage. Le cout total de 
l'operation est de 1'ordre de 3.500 a 4.000 dollars E.-U. et le materiel 
est actuellement en phase de controle afin d'en determiner la fiabilite 
et les eventuelles faiblesses; il servira a entreposer des stocks de vaccins 
et d'autres foumitures medicales du dispensaire. La Commission du Pacifique 
Sud a recemment mis en place un materiel analogue au dispensaire du village 
de Binu aux lies Salomon. 

Cours sur la culture des crevettes a l'Universite de Hawai 

Le College d'agriculture tropicale et des ressources humaines de 
l'Universite de Hawai et son College d'education permanente et de services 
communautaires, en collaboration avec le Centre Orient-Occident et la firtne 
Aquatic Farms Ltd, propose un programme de formation sur la biologie et la 
culture des crevettes d'eau douce, Macrobrachium rosenbergii du 3 octobre au 
12 decembre 1983, d'autres cours etant prevus pour les annees suivantes. Ce 
cours intensif sur dix semaines est ouvert a tous mais s'adresse plus parti-
culierement aux cadres intermediaires participant a la planification et a 
la gestion des installations d'aquaculture de crevettes. Le programme 
comporte une partie theorique, des seances de laboratoire et des travaux pra­
tiques sur place dans les installations d'ecloserie et de production commer-
ciale. 

Pour plus de precisions, s'adresser a : Dr S.R. Malecha, Training 
Programme Director, University of Hawaii College of Tropical Agriculture 
and Human Resources, 3050 Maile Way, Honolulu, Hawai 96822. 

Maitrise sur les usages de la mer a la London School of Economics 

La London School of Economics and Political Science de l'Univer­
site de Londres a recemment ajoute a son programme un nouveau cours sur 
le droit, l'economie et 1'elaboration de politiques en matiere d'usages de 
la mer. Ce programme vise en premier lieu a assurer la formation universitaire 
de fonctionnaires, d'officiers de marine et d'autres personnes ayant un 
role consultatif ou administratif au niveau des politiques nationales en 
matiere de prospection, d'exploitation et d'autres usages de la mer, des 
fonds marins et de leurs ressources. Ce programme comporte trois elements : 

i) un cours obligatoire de familiarisation avec la biologie, 
l'ecologie et les ressources marines, et qui comprend des sujets tels que 
la gestion et le controle de la qualite de 1'environnement, des etudes 
sur des populations animales-cibles, et 1'elaboration de modeles a utiliser. 
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Une partie du cours a lieu au Laboratoire de biologie marine de l'uni-
versite, a Millport en Ecosse. 

ii) Deux cours au choix parmi les trois suivants : 

a) Droit international de la mer 
b) Economie 
c) Problemes en matiere d'usages des mers et d'elaboration 

de politiques. 

iii) Un memoire sur un sujet choisi par chaque etudiant avec l'appro-
bation des directeurs du cours. 

Les candidats doivent avoir au moins une licence ou 1'equivalent 
en economie, en droit, en histoire, en politique, en geographie, en 
sciences de 1'environnement, en biologie marine, en ecologie, en ingenierie 
ou en oceanographie, mais les candidatures d'autres personnes ayant des 
qualifications ou une formation pertinente seront etudiees en fonction de 
leur valeur intrinseque. Les frais d'inscription sont de 3.100 f auxquels 
doivent s'ajouter les frais de cours sur le terrain. Ce cours est homo-
logue par 1'Administration britannique du developpement outre-mer comme 
donnant droit a des bourses administrees par le British Council. 

Pour plus de precisions, on pourra s'adresser au Secretary 
of the Graduate School, London School of Economics and Political Science, 
Houghton Street, Aldwych, London WC2A 2AE. 

Comparaison de methodes d'etude des recifs coralliens a un centre thailandais 

Un bref rapport du Bulletin international des Sciences de la mer 
(No 34, 1983) de 1'Organisation des Nations Unies pour 1'education, la 
science et la culture (UNESCO) relate un atelier regional de cinq jours qui 
s'est deroule a Phuket en Thailande en decembre 1982 et auquel partici-
paient des scientifiques d'Asie du Sud-Est et du Pacifique qui etaient 
venus comparer les methodes d'echantillonnage et devaluation utilisees 
dans leur pays respectifs pour les etudes des recifs coralliens. Ce colloque 
rassemblait des scientifiques de Thailande, des Philippines, de Guam, 
d'Indonesie, de Malaisie et de Singapour ainsi que des observateurs de Thailande, 
de l'Unesco et du Programme des Nations Unies pour 1'environnement (PNUE). 

Apres avoir presente leur methodologie et leur analyse de groupe 
des elements d'un plan devaluation integre, les participants se sont 
rendus a 1'ile de Phi Phi pres de Phuket ou un certain nombre de techniques 
d'etude et d'echantillonnage ont ete mises en application sur les recifs co­
ralliens avoisinants. Les participants, equipes de materiel de plongee, 
ont mis a l'epreuve sur des tranches de 50 metres de recif les principes et 
techniques exposes durant les debats. 

On peut se procurer le rapport presentant les details pratiques, 
les resultats et les recommandations de ces journees d'etude aupres du 
Marine Information Center, Division des Sciences marines, Unesco, 
7 Place de Fontenoy, 75700 Paris, France. 
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Lettre CFS d'information sur les peches No 26, juillet-septembre 1983 

LE SENS OLFACTIF ET LE COMPORTEMENT ALIMENTAIRE DU THON 

par 
Kim Holland, Ph. D 

Hawaii Institute of Marine Biology 
Honolulu, Hawaii, U.S.A 

Ce rapport est un simple apercu officieux des recherches sur le 
comportement alimentaire du thon que poursuivent actuellement le Hawaii 
Institute of Marine Biology et le National Marine Fisheries Service au 
Centre de recherche de Kewalo. II s'agit simplement d'un survol de nos 
resultats et non d'une presentation detaillee de toutes nos constatations. 
On pourra obtenir des renseignements plus precis en s'adressant directement 
a 1' au t eu r. 

Nous avons etabli que le thon dispose d'organes olfactifs bien 
developpes qui lui donnent un excellent odorat grace auquel il peut detecter 
des concentrations extremement faibles de certains produits chimiques dissous 
dans l'eau de mer. Nos dernieres recherches avaient pour but de determiner 
si les thons se servent normalement de leur sens olfactif pour trouver 
des aliments dans la mer. Dans 1'affirmative, on pourrait se servir de ce 
sens olfactif (odeur d'appat) pour ameliorer l'efficacite des dispositifs 
de concentration du poisson (DCP) et on pourrait meme peut-etre se servir 
d'odeurs sur les canneurs pour accroitre la portee ou l'efficacite de 
l'appat vivant. 

Afin de determiner le role de 1*odorat dans le comportement 
alimentaire du thon, nous avons mene nos experiences sur du poisson a la 
fois en captivite et en pleine mer. Les experiences sur les thons en 
captivite ont ete realisees au bassin de Kewalo. On a fait tres attention a 
ne pas conditionner les thons par erreur ou leur "apprendre" a repondre 
a des odeurs. On leur donnait toute une gamme de nourriture naturelle de 
facon a eviter qu'ils ne commencent a preferer tel ou tel type d'odeur alimen­
taire. Les odeurs de proie utilisees pour les essais provenaient de "rincages" 
des surfaces externes d'animaux de proie intacts (c'est-a-dire qui n'avaient 
pas ete decoupes ou homogeneises). Les solutions de ringage ont ensuite 
ete lyophilisees et transformers en poudre avant d'etre a nouveau dissoutes 
pour etre utilisees dans les experiences. Le comportement des thons captifs 
en reponse a 1*introduction d'odeurs de proie dans leur bassin a ete soi-
gneusement enregistre et analyse. Nous avons realise deux genres de tests. 
Tout d'abord, nous avons effectue plusieurs experiences sur chaque 
groupe de poisson fraichement peche de facon a determiner l'efficacite des 
odeurs de proie sur des poissons au comportement inaltere. Ensuite, les 
animaux ont ete exposes de facon repetee a 1'odeur de divers types de proies 
renforcee a 1'occasion par un apport d'aliments. Cette methode de "series 
de preferences" a ete utilisee de facon a determiner, apres avoir repete 
la meme experience un certain nombre de fois, si telle ou telle odeur de 
proie donnait de meilleurs resultats que les autres. 
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Nos travaux sur des thons jaunes (Thunnus alhacares) et des 
bonites a dos raye (Euthynnus yaito) captifs au Centre de recherche de 
Kewalo du NMFS nous ont permis de constater que les odeurs de proie sont 
des elements natureIs qui jouent un role incontestablement important dans 
1'alimentation des thons. La presence de faibles quantites d'odeurs 
d'aliments intacts peut entrainer chez les animaux non conditionnes un 
comportement inquisiteur tres prononce. La figure 1 donne un exemple des 
modifications du comportement natatoire provoque par les odeurs, et 
le tableau 1 montre l'efficacite des differents types de proie sur des 
poissons non conditionnes. Dans la nature, les thons se servent proba-
blement de leur sens olfactif pour detecter les bancs d'appats avant 
d'etablir le contact visuel, apres quoi leur comportement se modifie 
et ils s'orientent visuellement vers la source de 1 'odeur. 

Admission de 1'odeur Admission de 1'odeur 

Comportement du thon en reponse a des odeurs de proie. Les comportements 
(schematises) sont ceux du thon une minute avant (a gauche) et une minute 
apres (a droite) 1'introduction d'un stimulus olfactif efficace. Le poisson 
qui faisait des balayages circulaires ou semi-circulaires reguliers se met 
a decrirc des arabesques serrees en restant quelquefois uniquement dans 
la zone de diffusion de l'odeur que ne caracterise aucun signe visible. 
Les ouvertures d'arrivee et d'evacuation de l'eau du bassin ne figurent pas 
sur ce diagramme. 
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Tableau 1. Reactions des thons jaunes captifs non conditionnes a 
diverses odeurs de proie 

OPELU 

(Carangue maquereau) CALAMAR 

NEHU 

(Anchois MAQUEREAUX A 
d'Hawai) GRANDS YEUX KRILL 

OC SA LY AA LY AA LY LY LY 

7,1 
+ / -
0,6 

6,8 
+ / -
1,2 

6,9 
+ / -
0,8 

1,3 
+ / -
2,3 

6,1 
+ / -
0,8 

2,1 
+ / -
1,6 

4,2 
+ / -
1,4 

3,0 
+ / -

0 

3,0 
+ / -
0 

25 poissons ont ete utilises pour 78 tests distincts. Les reactions ont 
ete notees sur une echelle de 0 a 9 ou 0 signifie "aucune reaction" et 
9 indique une reaction "tres forte", telle qu'une evolution en cercles 
serres accompagnee de l'apparition des couleurs caracteristiques au moment 
de manger. Une note de "7" correspondrait ainsi a une reaction fortement 
marquee. La mention LY designe l'odeur complete lyophilisee, des valeurs 
etant attributes pour chaque espece de proie. AA designe les melanges 
d'acides amines obtenus dans les solutions de rincage d'opelu et de 
calamar, SA designe la saumure dans laquelle on stocke 1'opelu au marche 
de gros. OC designe les odeurs completes non lyophilisees. 

Nos experiences de series favorites nous ont montre que les thons 
jaunes reagissaient plus a certaines odeurs de proie qu'a d'autres. Les 
meilleurs resultats ont ete enregistres avec 1'opelu (carangue maquereau) et 
le calamar, les moins bons avec 1'anchois d'Hawai (Nehu). On trouvera au 
tableau 2 les resultats de ces experiences. II est assez interessant de cons-
tater que l'odeur de nehu est celle qui suscite le moins de reaction; on 
peut done penser qu'il serait possible d'ameliorer l'efficacite de cet appat 
en 1'accompagnant d'une odeur plus efficace (par exemple d'opelu). Les 
acides amines sont les chainons de base des tissus animaux et ils ont un role 
de stimulant puissant de 1'appetit de certaines especes de poisson. Nous avons 
analyse et teste les acides amines presents dans les odeurs de proies des 
thons, mais sans grand resuitat. Nous essayons actuellement d'autres composes. 



23 

Tableau 2 : Odeurs de p r o i e s p re fe rees du thon jaune e t 
de l a bon i t e a dos raye 

a) Preferences par o rdre dec ro i s san t pour qua t r e bancs de thon jaune 

Odeur de Ordre de p re fe rence 
proie 1 2 3 4 5 6 

Opelu 

Calamar 

Maquereau a 
gros yeux 

Krill 

Nehu (Anchois 
d'Hawai) 

Neutre 

b) Serie de preferences des thons jaunes 
P^.05 P<.001 

Opelu Calamar Akule Krill > Nehu > Temoin 

(5.4+2.1) (5.3+2) (4.8+2.1) (4.4+1.4)(3.3+2.1)(0.7+1) 

c) Serie de preferences des bonites a dos raye 
P<-001 

Opelu Krill Nehu Akule Calamar>Temoin 

a) Reactions de quatre mattes de thon jaune a la presentation repetee de 
diverses odeurs. La solution de rincage de 1'opelu a par exemple ete preferee 
par deux des mattes, est venue en seconde position pour une matte et en 
quatrieme position pour une autre. 

b) L'analyse du nombre de points obtenus ne permet pas de degager de 
difference statistique entre les quatre premieres solutions de rincage; 
en revanche, la solution de I'anchois d'Hawai est nettement moins efficace 
que les autres mais donne malgre tout des resultats beaucoup plus marques 
que l'eau temoin (neutre). 

c) Les reactions de la bonite a dos raye ne permettent pas de degager de 
differences marquantes entre les differents types de proie. 

** * 

AA * 

A A A A 

A AAA 

AAAA 
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Nous avons fait des efforts considerables pour nous assurer par 
des experiences en pleine mer que les resultats que nous avions obtenus 
avec des thons en captivite etaient bien conformes a la realite de leur 
habitat naturel. Des plongeurs ont observe les reactions de thonides a 
proximite du DCP "F" au large de Kona lorsqu'on les mettait en presence 
d'odeur d'opelu et de calamar. Le schema de la figure 2 montre le dispo-
sitif mis en place. Les odeurs d'opelu provenaient de saumure de conser­
vation que nous nous etions procuree aupres d'un marche de gros et les odeurs 
de calamar avaient ete obtenues en trempant 250 kg de calamars entiers dans 
400 litres d?eau de mer. Ces odeurs etaient pompees jusqu'a une profondeur 
de 21 m par tuyau leste et les plongeurs, stationnes a 9 m de profondeur, 
enregistraient les reactions des poissons qui passaient dans le "rideau" 
d'effluves. 

Dispositif de 
concentration Bateau * 
du poisson oceanographique 

Figure 2 : Experimentation en condition reelle des odeurs de proie. Le bateau 
oceanographique etait mouille a environ 7,50 m de la bouee "F" au large de 
Kona. Les odeurs de proie etaient pompees par un tuyau jusqu'a une profondeur 
de 21 m ou elles etaient dis.persees sur une hauteur de 2,50m pour former un 
"rideau" qui se deplacait avec le courant. Des plongeurs stationnes a pro­
ximite d'une cage d'observation a l'epreuve des requins, a 9 m de profondeur, 
observaient les reactions des thons qui passaient dans le couloir balaye 
par les odeurs. 
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On peut dire en quelques mots que les thons jaunes ont manifeste 
des comportements moderes a forts de recherche de nourriture et qu'ils sont 
meme alles jusqu'a remonter les effluves jusqu'au tuyau et decrire des 
cercles autour de celui-ci. Les mattes d'opelu etaient aussi attirees 
vers le tuyau par les effluves de calamar ainsi que leur propre odeur. 
Les mattes de bonite qui traversaient le couloir d'effluves n'ont mani­
feste dans 1'ensemble que des reactions tres moderees, peut-etre parce que 
la profondeur de 20 m a laquelle elles rencontraient les effluves etaient 
nettement inferieure a celle a laquelle elles se nourrissent normalement. 
Ces experiences en conditions reelles nous ont donne la conviction que 
nos resultats en captivite refletaient fidelement la realite. 

Nous allons poursuivre nos recherches pour essayer de determiner 
si un groupe particulier de substances chimiques explique l'activite des 
odeurs intactes et d'identifier ces substances. Nous allons aussi chercher 
a determiner des moyens pratiques d'acquerir et d'entreposer des volumes 
importants de stimuli olfactifs (par exemple, de la saumure de stockage 
d'opelu). Nous essayons actuellement des liants permettant de relacher 
les effluves progressivement sur de longues periodes (et qui pourraient 
peut-etre etre utilises sur les DCP nouvellement installes afin de reduire 
le temps de demarrage) et nous esperons faire des essais d'incorporation 
d'effluves aux jets d'eau pulverisee par les canneurs. Les pecheurs a la 
ligne qui utilisent des techniques d*appatage plus traditionnelles pourraient 
eventuellement avoir recours a des adaptations de notre dispositif experimental 
de diffusion d'effluves. 

Remerciements : Ces recherches ont ete realisees grace a l'aide des 
organismes et des personnes suivants : Sea Grant College, U.S. Department of 
Commerce; Office of Marine Affairs Coordinator, Hawaii DPED; Federation 
of Japan Tuna Fisheries Cooperation Association, Hawaii Institute of Marine 
Biology and National Marine Fisheries Service. Les etudes preliminaires 
qui ont debouche sur les recherches actuelles ont ete menees en collaboration 
avec MM. John Bardach, Jelle Atema et Walter Ikehara. Nous remercions aussi 
Jerry Kinney de la Volcano Isle Fish; Charley Spinney; Brooks Takenaka de 
la United Fishing Agency et Richard Brill du NMFS. 
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Lettre CPS d1information sur les peches No 26 - septembre 1983 

La derniere livraison de la Lettre d'information (No 25) contenait 
un article intitule "Etat d'avancement du projet de culture de la moule 
verte au Samoa-Occidental en avril 1983" par Lui Bell et Jane Albert. 
Les auteurs y exposaient en detail les methodes utilisees et les premiers 
resultats obtenus dans le projet de mytiliculture du Samoa-Occidental 
jusqu'en avril 1983. Depuis lors, on a obtenu de nouveaux resultats 
tres encourageants qui sont brievement resumes dans l?article ci-dessus. 
Juste avant la mise sous presse du present numero au debut d'octobre, 
Radio-Australie annoncait une recolte de 400 kg de moules. D'apres le 
chef du Service des peches du Samoa-Occidental, M. Alphonso Phillipp, 
la totalite de cette recolte s'est vendue sur le marche d'Apia en quelques 
heures et le Departement des peches a maintenant 1'intention d'axer 
ses efforts sur le developpement de la mytiliculture au niveau du village. 

LES DERNIERES NOUVELLES DU PROJET D'ELEVAGE DE LA MOULE 
VERTE AU SAMOA-OCCIDENTAL 

par 
Lui A.J. Bell, E. Jane Albert et Jackie Schuster 
Division des peches, Apia (Samoa-Occidental) 

En avril 1983, des elevages de moules etaient menes en trois 
localites du Samoa-Occidental, Apia, Safata et Asau. Le naissain importe 
de Tahiti avait ete fixe a des cordes suspendues a des radeaux ancres sauf 
en un endroit ou on 1'avait place dans des casiers au fond. 

Figure 1 : Radeau de mytiliculture du Samoa-Occidental, fait de bambou 
et de flotteurs de filets. 
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Emplacement No 1 : Port de peche d'Apia 

Les radeaux ancres derriere le Centre de peche d'Apia ont ete 
retires et demontes le 22 juin 1983: des 30.000 naissains qui y avaient 
ete mis en place en 1982, il ne restait en effet que quelque 220 moules. 
Chez un echantillon de 175 moules, le taux moyen de croissance n'avait 
ete que de 0,3 cm par mois. Le poids frais de chair ne representait en 
moyenne que 27% du poids frais total et la coquille pesait deux fois plus 
lourd que la chair. Il y avait peu de differentiation sexuelle visible, 
le sexage n'etant possible que dans moins de 10% de 1'echantillon. 
Parmi les sujets dont le sexe pouvait etre determine, on comptait 
quatre femelles pour un male. 

Emplacement No 2 : Baie de Safata 

La temperature de l'eau dans cette baie est actuellement de 29 a 
30° et la salinite varie selon la maree : une mesure prise a maree basse 
dans un metre d'eau a donne une salinite de 24 ppt en surface et de 29 ppt au 
fond. Dans un echantillon de plancton preleve au debut de juin, les copepodes 
constituaient l'element dominant. 

51 

4 

Longueur •> _ 
moyenne 
(cm) 

2 

1 A 

a) Radeaux 

Larves issues Naissain arrive au 
de ponte a Tahiti Samoa-Occidental 
(10 nov. 1982) (17 fev. 1983) 

0-(_ 
Nov. Dec. Jan 

6 I b) Casiers 

5-

4. 

Fev. Mar. Avr. Mai Juin Juil. 

Longueur 
moyenne 3. 
(cm) 

2 \ 

0-
Nov. 

Casier superieur 
- Casier du milieu 
.. Casier inferieur 

Dec. Jan. 
1 '1 

Fev. Mar. Avr. Mai Juin Juil. 

Figure 2 : Taux moyen de croissance de la moule Perna viridis a 
Safata, de fevrier a juin 1983 a) sur radeaux, b) en casiers 
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Deux radeaux ont ete places dans la Baie de Safata, dans environ 
2 a 2,30 metres d?eau. Des 30.000 naissains mis en place au depart, il 
reste environ 500 moules sur le radeau No 1 et 3.000 sur le radeau No 2. 
On attribue les pertes a une fixation defectueuse et a des interventions 
humaines. Depuis l'arrivee de ces moules de Tahiti en fevrier 1983, leur 
croissance moyenne a ete d'environ 0,9 cm par mois (voir figure 2). 
Leur longueur moyenne au debut de juin etait de 4,6 cm et le poids frais de 
chair representait 41% du poids frais total. Le sexage est possible, mais 
les gonades n'ont pas encore atteint le degre de maturite voulu pour la 
reproduction. 

Un autre lot de moules est eleve dans la Baie de Safata dans des 
casiers poses dans un metre d'eau. La taille moyenne des moules des 
trois casiers de 12 m sur 1,50 m est de 4,9 cm, ce qui represente une 
croissance d*un centimetre par mois depuis l'arrivee du naissain en 
fevrier (voir figure 1). Le poids frais de chair represente en moyenne 
44% du poids frais total etf la encore, le sexage est possible mais les 
organes de reproduction ne sont pas completement developpes. 

La Baie de Safata parait offrir de bonnes perspectives a de 
petits elevages myticoles de ce genre, et l'on pense que la methode des 
casiers est celle qui convient le mieux dans cette zone qui est tres productive, 
mais pas tres profonde. Cependant, les crabes predateurs (Thalamita sp. 
e t Scylla sp.) et 1'ensablement des casiers continuent a poser des problemes 
qu'on espere resoudre en modifiant la conception des casiers. 

Figure 3 : Un chapelet de moules Ferna viridis remonte pour inspection 
et mensuration. 
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Emplacement No 3 : Baie d'Asau 

Get emplacement continue a donner des resultats remarquables. Les 
temperatures de l'eau ont baisse au cours du dernier mois; a la mi-juin, 
on enregistrait en surface une temperature minimum de 26° (alors qu'elle 
oscillait jusque la entre 28 et 31°). Par ailleurs, il s'est egalement 
produit a cette epoque un bloom de dinoflagelles, mais il n'a provoque 
aucun symptome chez les agents du Service des peches qui ont consomme 
les moules crues echantillonnees a cette epoque. Entraient egalement 
dans la composition de la population planctonique les elements suivants : 
diatomees, copepodes, larves d'anatifes , larves de crustaces, et larves 
et oeufs de poisson. 

L'un des radeaux de la Baie d'Asau etait a l'origine mouille 
a proximite d'un couloir de navigation; au debut de mai, on l'a done 
rapproche de 1'autre radeau. A l'heure actuelle, ces deux radeaux portent 
un total estimatif de 20 a 25.000 moules d'une longueur moyenne de 6,9 cm. 
La croissance, de 1,4 cm par mois, a ete exceptionnelle. C'est un taux 
inferieur a celui precedemment enregistre (Bell et Albert, 1983) mais 
qui depasse neanmoins ceux obtenus dans les autres pays d'Asie et du Pacifique 
(Davy et Graham, ed., 1982). 
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Figure 4 : Taux moyens de croissance de la moule Perna viridis sur radeaux 
a Asau en fevrier-juin 1983. 

Ces moules ont maintenant une taille commercialisable et une 
quantite de chair comparable a celle obtenue dans les autres pays. Le poids 
frais de chair represente en moyenne 36% du poids frais total, ce qui est 
legerement inferieur aux resultats des Philippines. Le poids frais de 
chair est en moyenne de 7,9 g, et le poids frais moyen total de 21 g, ce 
qui donne environ 24 moules par livre. 
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En moyenne, le poids de la coquille est egal a celui de la chair, 
rapport identique a celui que l'on obtient avec la moule verte d'elevage 
en Inde. La chair cuite represente en moyenne 20% du poids de la moule 
entiere, s'inscrivant dans une fourchette de 16 a 28%, contre 12 a 33% 
aux Philippines. (Les chiffres concernant les autres pays sont empruntes 
a Davy et Graham, ed., 1982). 

Les gonades des moules etaient pleines et arrivees a parfaite 
maturite, le contenu s'echappant en abondance des qu'on provoquait l'ouverture 
de l'organe. L'inspection du contenu au microscope a mis en evidence un 
sperme vigoureux et des oeufs apparemment fecondes. Certaines des moules 
de 1'echantillon ont fait leur ponte durant le voyage d'Asau au Laboratoire 
d'Apia. Nous ne savons pas encore si elles ont recu dans la Baie d'Asau 
une stimulation suffisante pour pondre naturellement. Des radeaux collecteurs 
de naissains ont ete places dans la baie le 1er juillet pour voir si, en fait, 
on peut obtenir du naissain de cette facon. 

Figure 5 : Un radeau collecteur de naissain portant des chapelets de bourre 
de coco vers les lieux de mytiliculture, immediatement avant la 
mise a 1'eau des chapelets. 

II est prevu d'effectuer une recolte dans le courant de 1'annee 
pour verifier si le produit est commercialisable. On prevoit egalement 
une autre importation de naissain pour mieux etabli r les moules dans 
la Baie D'Asau. 
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CONDITIONS D'IMPORTATION DE POISSQN 
FRAIS EXPEDIE PAR FRET AERIEN A HAWAI 

par 
Doyle E. Gates 

U.S National Marine Fisheries Service 
Honolulu, Hawai 

Les principaux organismes federaux charges de reglementer les impor­
tations de produits de la mer a Hawai sont le Service des douanes americaines 
et 1'Administration americaine pour les produits alimentaires et pharmaceutiques 
(FDA). Tous les produits de la peche qui entrent aux Etats-Unis doivent 
respecter certaines normes fixees par la loi (Food, Drug and Cosmetic Act.)-
Les principales conditions exigees pour importer du poisson aux Etats-Unis 
sont resumees dans un article redige par M. Jim Brooker du National Marine 
Fisheries Service (NMFS) et publie dans le numero de mars 1984 du INFOFISH 
Marketing Digest. 

Tout le poisson expedie par avion a Hawai a partir de pays membres 
de la CPS est sounds, comme tous les autres produits alimentaires importes, 
a une inspection par la FDA a l'arrivee sur le territoire americain. Bien 
souvent, lorsqu'il y a un arrivage de poisson frais, on en prend des echan-
tillons et le poisson peut immediatement etre amene au marche pendant que 
1'on fait les tests de laboratoire. Si ces tests revelent que certains 
niveaux autorises de substances nocives sont depasses, on bloque ou on 
retire du marche tout le stock de poisson d'ou provenaient les echantilions. 

Le poisson de fond frais expedie a Hawai n'a jamais pose de serieux 
problemes de qualite ou de securite (par exemple ciguatoxicite). En revanche, 
le mahimahi (coryphene) a pose un serieux probleme d'empoisonnement, les 
scombrides ayant des niveaux excessifs d'histamine. La FDA a en consequence 
emis un avis de vigilance concernant le mahimahi importe aux Etats-Unis. 
Toutes les expeditions de mahimahi frais qui entrent au pays font l'objet 
de prelevements d'echantillons dont on determine en laboratoire la teneur 
en histamine. Normalement, la FDA laisse passer les stocks de mahimahi des 
que les echantillons ont ete preleves. Si 1'on constate qu'un stock est 
contamine, tous les stocks restants doivent etre retournes a 1'importateur et 
toutes les expeditions ulterieures en provenance du meme fournisseur sont 
bloquees tant que les tests de laboratoire ne sont pas termines. Le niveau 
de tolerance d'histamine est de 50 mg pour 100 g. 

A la limite, si les stocks de mahimahi expedies depassent regulie-
rement les niveaux de tolerance acceptes, toutes les expeditions de mahimahi 
en provenance d'un pays peuvent etre bloquees a 1'entree sauf si elles sont 
accompagnees d'un certificat de respect des tolerances emis par un labo­
ratoire approuve par la FDA. Actuellement, le mahimahi en provenance de 
Taiwan (a 1'exception de deux fournisseurs) et de l'Equateur est interdit 
d'importation aux Etats-Unis. Les stocks d'autres provenances sont regu-
lierement echantillonnes et admis. 
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Bien que l'Etat d'Hawai ait le pouvoir de reglementer ses impor­
tations de produits de la mer, on nous signale que ses services de la sante 
et de l'agriculture n'ont pas d'autres reglementations concernant les impor­
tations de coquillages (par exemple, palourdes, moules, huitres) et de 
produits de la mer vivants. Le Service des terres et des ressources natu-
relles d'Hawai exige que toute personne qui desire vendre un produit de 
la mer a Hawai detienne un permis maritime commercial. 

Les ventes en gros de poisson se font normalement a la bourse des 
denrees de gros d'Honolulu ou par l'intermediaire d'un grossiste. Le 
laboratoire d'Honolulu du Service national des peches a etabli a la suite 
d'une recente enquete la liste suivante qui donne le prix des principales 
especes vendues sur le marche du poisson frais d'Hawai. 

PRIX D'ACHAT MOYEN DES PRINCIPALES ESPECES VENDUES A HAWAI 

Especes Presentation ($ par livre) 

Tbon obese (Thunnus obesus) Entier 3,68 
Thon obese (Thunnus obesus) Entier/Vide/Sans les ouies 2,76 
Bonite (Katsuwonus pelamis) Entier 1,44 
Bonite (Katsuwonus pelamis) Entier/Vide/Sans les ouies 1,60 
Thon jaune (Thunnus albacares) Entier 2,69 
Thon jaune (Thunnus albacares) Entier/Vide/Sans les ouies 1,78 
Ehu (Etelis carbunculus) Entier 3,08 
Opakapaka (Pristipomoides spp.) Entier 3,21 
Onaga (Etelis coruscans) Entier 3,96 
Uku (Aprion virescens) Entier 4,28 
Mahimahi (Coryphaena hippurus) Entier 4,60 
Mahimahi (Coryphaena hippurus) Entier/Vide/Sans les ouies 3,53 
Ono (Acanthocybium solandri) Entier 2,27 
Ono (Acanthocybium solandri) Entier/Vide/Sans les ouies 2,65 

Toutes especes vendues fraiches 

Resultats d'une enquete realisee par le laboratoire 
d'Honolulu du Service national des peches aupres de 
95 grossistes de l'Etat d'Hawai au cours de la periode 
allant d'octobre 1981 a mai 1982. 
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METHODES D'ETUDE DE LA CROISSANCE DES HOLOTHURIES ET PREMIERS 
RESULTATS D'UNE EXPERIENCE DE MARQUAGE EN NOUVELLE-CALEDONIE 

par 
Chantal Conand 

ORSTOM, Noumea, Nouvelle-Caledonie 

L'exploitation de certaines especes d'holothuries tropicales 
est ancienne dans la region indo-Pacifique. Ces holothuries sont commerciali-
sables apres cuisson, fumage eventuel et sechage sous le nom de beche-de-mer 
ou trepang, aliment tres apprecie des populations d'Asie orientale. La 
biologie des especes est cependant peu connue, 1'estimation des ressources 
a rarement ete effectuee et l'exploitation n'en est pas geree comme celle 
d'autres ressources marines mais reste generalement a un niveau artisanal. 
La region du Pacifique tropical ouest connait un certain regain d'interet 
pour la beche-de-mer, justifiant une etude plus poussee de la biologie 
et de 1'abondance des principales especes exploitables. Les recherches menees 
par 1'ORSTOM en Nouvelle-Caledonie consistent en trois operations princi­
pales : etude des distributions, densites et biomasses des holothuries 
dans les differents milieux du complexe recifal, etablissement des relations 
biometriques et des cycles de reproduction de huit especes d'interet 
commercial, enfin evaluation de la croissance de six especes. 

Pour etudier la croissance des organismes marins, les princi­
pales methodes generalement utilisees sont : 

- le marquage 
- le suivi d'individus en cages ou en aquarium 
- 1'evolution dans le temps des classes de taille 
- la lecture des stries de croissance sur des pieces 
du squelette 

Elles sont toutes difficiles a appliquer aux holothuries, 
les connaissances sur la croissance sont done assez reduites. 

1. MARQUAGE 

Les experiences de marquage apportent des informations sur la croissance 
et les migrations des individus recaptures. Mais les taux de recapture pre-
sentent aussi un grand interet pour l'evaluation des effectifs et des coeffi­
cients de mortalite d'une population. 

Differents types de marques ont ete essayes, en aquarium ou en 
mer, pour donner un numero individuel ou reconnaitre un groupe de specimens. 
lis ont consiste en des : collages sur le tegument, scarifications super-
ficielles, utilisation de colorants vitaux, brulures par neige carbonique, 
fixation d'etiquettes par un fil traversant le tegument. La plupart de ces 
marques externes ont generalement ete rejetees du tegument ou ont entraine 
une necrose plus ou moins etendue. 

Les essais realises par Shelley (1980) ont egalement ete infruc-
tueux; apres un delai d'un mois environ il n'etait plus possible de reperer 
les individus marques. 
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SIMPLE MARQUAGE 
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Figure 1: Methode de marquage 

line autre technique (Muscat, commun. pers.) consiste a inserer 
grace a un pistolet des attaches du type de celles utilisees dans 1'In­
dustrie du vetement (Dsur lesquelles est collee une petite etiquette 
portant un numero (2), Des marquages, simples et doubles, ont ete faits 
avec ces attaches ainsi qu'avec des marques Floy Tag (3)de differentes 
longueurs et couleurs (jaune et marron) (fig.1). lis ont ete experimentes 
a 1'Aquarium de Noumea et en mer. 

(1) Pistolet Dennison et marques Swiftachment (Sofadi, 43 rue de Stalingrad 
93106 Montreuil-sous-bois - France). 

(2) Nombres autocollants (Brady, 727 West Glendale Avenue, Milwaukee, W1 
53 210, USA). 

(3) Marques Floy Tag FD67 et FD68 (4616 Union Bay Place NE - Seattle -
Washington 98105, USA). 
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1.1 Marquages en. aquarium 

Les marquages en aquarium ont ete experimentes sur Actinopyga 
echinites afin de mettre en evidence 1'influence du type de marque et de 
la taille des individus sur la perte des marques. La figure 2 permet 
d'observer que pendant les 18 premieres semaines la perte des marques 
Swiftachment est tres faible; elle atteint 30% pour les marques Floy Tag. 
Apartirde ce delai, la perte augmente plus rapidement pour les 2 types 
de marque, ce phenomene pouvant peut-etre s'expliquer par le fait que 
les holothuries se nourrissent peu en aquarium ou les conditions du milieu 
ne peuvent pas etre reconstitutes. La perte de marque est plus elevee avec 
les Floy Tag, qu'avec les marques Swiftachment, cependant la perte du numero 
de celles-ci diminue beaucoup 1'efficacite de cette methode. Elle a toutefois, 
lors des doubles marquages en aquarium, permis d'obtenir les meilleurs resultats 
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INTERVALLE DE TEMPS (SEMAINES) 

Figure 2 : Marquage de Actinopyga Echinites en aquarium 
a) Influence de la methode sur la perte des marques 
b) Influence de la taille des individus sur le taux de recapture 
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Les individus ont ete repartis en trois classes de taille. 
Jusqu'a la 18eme semaine, le taux de recapture d'individus marques est 
tres eleve pour les grands et les moyens, il decline regulierement pour 
les petits. Ce declin se ralentit ensuite pour les petits individus mais 
touche aussi les autres categories. Apres un delai de 7 mois, moins de 
50% des petits individus conservent leur marque, alors que ce taux depasse 
70% pour les moyens et les grands. Cette experience laisse prevoir une 
difficulte supplementaire du marquage des jeunes holothuries. A la rarete 
deja observee des petits individus (Conand, 1981) vient s'ajouter une moins 
bonne tolerance aux marques. 

1.2 Marquages en mer 

2.500 individus appartenant a six especes ont ete marques dans leurs 
biotopes du lagon neo-caledonien. Deux types d'operations ont ete realises; 
ils dependent de la densite des populations et de leur repartition a la station 
de marquage : 

- sur les platiers , ou l'espece est abondante, les marquages sont 
effectues a basse mer, a l'interieur de quadrats de 100m2, deli-
mites par des piquets. Les recaptures sont faites tous les deux 
ou trois mois, dans les quadrats. Les individus marques sont aussi 
recherches autour des quadrats et remis a l'interieur, tandis que 
les individus non marques, trouves dans le quadrat, sont rejetes. 
Cette methode a ete utilisee pour Actinopyga echinites et 
A. mauritiana. 

Figure 3 : Actinopyga echinites : sur le pla- Figure 4 : Holothuria nobilis : dans les 
tier, individu portant une double marque. coraux, individu portant une marque Floy. 

- sur les platiers ou la densite est faible, sur les tombants 
et le fond du lagon, les individus sont recoltes en plongee libre 
ou en scaphandre autonome; ils sont marques puis remis a la station. 

Les recaptures se font au cours de plongees ou tous les individus de 1'espece 
sont recoltes et ramenes au bateau. Ceux qui ne l'etaient pas encore, sont 
alors marques. Cette methode consiste done en des marquages successifs a 
la meme station. 
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L'evolution des taux de recapture des differentes especes est 
presentee sur la figure 5. Pendant les cinq premiers mois a partir du 
marquage, les especes A. echinites et A. mauritiana ont les taux les plus 
eleves. Aucun individu de Stichopus yariegatus et H. scabra (variete) 
n'a ete recapture avec sa marque, a la station de platier alors que quelques 
specimens marques ont ete retrouves a la station plus profonde. 
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Figure 5 : Taux de recapture des differentes especes 

A la fin de la premiere annee, les taux de recapture d'individus 
marques sont faibles pour toutes les especes. Les donnees complementaires 
des experiences en cours permettront cependant de tirer des conclusions sur 
les methodes et de presenter des resultats sur la croissance. 

2. ELEVAGES 

L'utilisation d'aquarium ou d'enclos construits dans le biotope 
naturel a permis d'etudier la croissance des juveniles de H. floridana 
(Edwards, 1908) et des jeunes individus de S. japonicus (Choe, 1963). 
Par contre en aquarium, les grands individus de cette espece cessent de 
s'alimenter. Nous avons observe un tel phenomene d'amaigrissement lors de 
I1experience menee sur A. echinites* La figure 6 presente l'evolution du 
poids total des individus suivant leur taille et le type de marque utilise. 
Apres sept mois, le poids moyen des petits individus n'etait plus que de 
58% du poids au marquage, celui des moyens et des grands de 70%. 
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Figure 6 : Perte de poids des beches-de-mer marquees en aquarium. 

3. EVOLUTION DES TAILLES MODALES 

La determination des classes de taille d'une population d'holothuries 
est difficile. En effet, leur corps mou et deformable contient plus ou 
moins de liquide dans la cavite generale et de sable dans le tube digestif. 
Cette variability depend de la phase d'activite (nutrition, deplacement, 
repos) et entraine une forte imprecision des mesures de longueur et de poids 
total. L'evolution des tailles modales a partir de distributions mensuelles a 
cependant donne des resultats pour certaines especes comme : Stichopus 
chloronotus (Franklin, 1980) et Actinopyga echinites (Shelley, 1981). 
Ces auteurs ne purent toutefois appliquer cette methode a Holothuria leucos-
pilota et H. scabra en raison du manque de modes bien identifies dans les 
distributions de taille. De l?absence d'evolution notable du mode au 
cours de 1'annee, Fish (1967) deduit que Cucumaria elongata a une croissance 
lente. II etablit alors la courbe de croissance de cette espece a partir 
des distributions de poids en plusieurs stations, pendant quelques annees 
consecutives. Choe (1963) fait une etude tres detaillee de Stichopus 
japonicus, espece consommee fraiche ou bouillie au Japon depuis des temps 
tres anciens. La determination de ses parametres de croissance est compliquee 
par le changement de biotope des individus, les herbiers intertidaux n'abritant 
que des individus inferieurs a 40 g (poids du tegument). De plus, la 
periode de croissance est limitee de novembre a mai et la saison chaude 
correspond meme a une "estivation" pendant laquelle les individus de plus 
de 2 ans maigrissent. 

4. LECTURE DE STRIES DE CROISSANCE 

Le squelette des holothuries est tres reduit. II comprend des 
spicules calcaires microscopiques dissemines dans le tegument et dans la 
paroi de certains organes et une couronne calcaire peripharyngienne. Celle-ci 
est generalement constitute de 5 pieces radiaires et 5 pieces interradiaires 
dont la taille est en rapport avec celle de l'individu. 

Des coupes fines ont ete realisees dans les couronnes de plusieurs 
especes mais il n'a pas ete possible d'observer de stries de croissance. 
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Ebert (1978) a effectue un marquage a la tetracycline de 1'espece 
Holothuria atra. La presence de lignes de fluorescence, observees sur la 
couronne des individus recaptures, lui a permis de calculer les parametres 
de 1'equation de croissance. Harriot (1980) a renouvele 1' experience sur 
cette espece et nous l'avons effectuee sur A. echinites raais aucune fluo­
rescence n'a pu etre detectee. 

CONCLUSION 

II apparait que les connaissances sur la croissance des holothuries 
sont actuellement fragmentaires et limitees a un nombre tres reduit d'especes. 
Chacune des methodes d'etude qui ont ete passees en revue, presente des 
difficultes specifiques qui n'ont pas encore pu etre entierement surmontees. 
II en est ainsi de : 

- l'absence de stries de croissance dans la couronne calcaire 
peripharyngienne, 

- le manque de nettete des modes dans les distributions de frequence 
des tailles ou des poids et la rarete des juveniles, 

- 1'arret de croissance ou meme l'amaigrissement des individus 
en aquarium, 

- le traumatisme du au marquage et le rejet des marques externes. 
Ce dernier phenomene peut entrainer un biais important dans 1'interpretation 
des taux de recapture pour 1'etude de la mortalite et des effectifs des 
populations. 

A ces difficultes s'ajoute, dans tous les cas, 1'imprecision des 
mesures des parametres de taille et de poids. 

Les marques externes Floy Tag et les attaches qui ont ete utilisees 
sur des especes du lagon de Nouvelle-Caledonie sont cependant retenues dans 
le tegument de certains individus, pendant plus d'une annee apres le marquage. 
La poursuite de cette experience devrait done apporter des resultats sur 
la croissance et les deplacements de certaines especes d'holothuries. 
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